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est précieuse la prière du petit enfant alors
raeme qu'il ne pourrait propane1r gneiortom
de Jésiu, et quolle source ec bénédiction -pour
la famille.

Est-ce bien ainsi, parents ohrftiens, que tous
enseignez vos enfants ? Hélas ! cqmbien m'ap-
preonént à leurs pauvres enfants qu'à faire mal
leurs -prières, à les faire sans·attantion Ztkaus
a&v'otion. Voyez-vous l*Û'bas ce peri.de damille
à moitié couché sur -une ýchaise, à moitié endor-
mi, eh bien, le croirez-vous, il .ait sa prière du
soir !...: '

3e!le posture, n'est-ce pas, en présence de
Dieti, -de ce grand Dieu, dêvant qui les anges
tremblOnt et s'inclinent...il aurait honte de par-
ler ainsi à un homme respectable, et il i!a pas
honte, et il n'a pas peur de parler à Dieu! Puis
quand le corps est ainsi dans une position incon-
venante, lache,pensez-vous que llame.est mieux,
que la prière n'est pas boiteuse et insignifiante,
qu'elle n'est pas une insulte à la niajesté de Dieu,
une malédiction pour la famille, un scaiidal.pour
tons.

Que va faire l'enfant qui assiste -haque jour à
ces tristes prières de son père ! Sinon appreudre
à faire comme lui, à mal priei, à insulter Dieu.

D'un autre côté, voyez la mère qui commence
sa prière : d'abord c'est -un signe de ôroix tout 'de
travers, ensuite tout en narmottant dc- paroles
elle envoie un cri par-ci par-là à ses enl..ntsnne
tappe à celui-ci, une autre à celui-là, puis Ussise
sur ses talons, elle continue beaucoup plus
occupée de ce qui se passe dans la naisn que
de la présence de Dieu. Encore me fois èom-


